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ORGANE DES POPULATIONS FRANCO-CANADIENNES DE L’OTTAWA. v.,-, ^y.

le. Année- Ottawa, Haut-Canada, Jeudi, Ï7 Mai, 1666.

“L© Progrès,”
de l'Ottawa*

PROSPECTUS,
Tel que le comporte son titre, Le Progré* 

le journal des intérêts des Canadiens- 
Français établis dans cette partie du pays ; il 
sera l'écho fidèle de leurs sentiments nationaux 
et religieux ; le défenseur de leurs droits. 
L’établissement d’un journal françwsfthfcs une 
ville dont l’accroissement en population et le 
progrès de tout genre sont sans exemple, devra 
être, sans doute, accueilli cordialement de tous 
les vrais amis do leur pays. C’est une œuvre 
toute patriotique, toute nationale qui doit rece
voir l'encouragement de tout bon Canadien.

Le Canada central et surtout la grande vallée 
de l’Ottawa vont, à l’heure même, prendre une 
position des plus importantes. La décision de 
Sa X y esté, de faire, de la ville d'Ottawa, le 
siège permanent du gouvernement Canadien, 
doit lui donner une attitude digne de la capi
tale d'un pays florissant, et toutes ses nombreu
ses ressources vent «développer plus rapide
ment que jamais. En raison de ces circons
tances, la population Franco-Canadienne de 
cette ville doit prendre tous les moyens de se 
mettre à la hauteur du progrès que son nombre 
et son caractère exigent d’elle.

Jusqu'ici malheureusement, la langue fran
çaise n’a pea été représentée dans cette partie 
du pays. Les Canadiens-Français de l’Ottawa, 
—quo que fidèles aux traditions de leurs pères ; 
quoique ne négligeant point le culte du passé ; 
quoique très attachés À leur religion, à leurs 
moeurs et à leurs Institutions,—n’ont cependant 
pas encore eu asaes de üerlé nationale pour 
avoir un journal à eux. C'est doué polir "rem
plir ce vide inexcusable que L» Progrès va pa
raître. Puissent les espérances fondées sur le 
zèle et le dévouement des Canadiens-Français 
à la cause nationale se léaliser. Un journal 
français à Ottawa, ne peut manquer d’être très 
utile, non seulement pour l'information générale 
et le goût de la lecture qu’il répandra partout 
où il sera lu, mais, plus particulièrement, pour 
faire connaître, au loin, les besoins et les res
sources du pays.

Les immenses et magnifiques contrées qu’of
fre A la colonisation, U vallée de l’Ottawa ; l’ex
ploitation des plus belles forêts du monde et 
des mines de fer les plus riches de l’Amérique ; 
la construction de nouveaux chemins de fer, 
de la capitale aux principaux entrepôts de 

inmerce sur le St, Laurent et les grands lacs ; 
'agrandissement de nos canaux ; l’ouverture 

de grands chemins dans les nouveaux town
ships, tous ces grinds projets de la plus haute 
importance pour l’avenir du pays seront les 
principaux thèmes du Progrès.

En politique, Le Progrès poursuivra une 
ligne de discussion strictement indépendante : 
acceptant foutes mesures du gouvernement qui 
lui paraîtront favorables et rejetant et condam- 
liant énergiquement tout ce qui semblera désa
vantageux et contraire aux intérêts du Canada. 

Le Canadien, comme ses ancêtres, chérit

nouvelles Religieuses.
CANADA.

Montréal demeure fidèle à ses traditions do 
charité. Il n’y a que quelques jours, deux 
pâmer** religieux venaient implorer son secours 
én Saveur de leur établissement naissant, éta
blissement essentiellement catholique.

Dans les circonstances présentes on pouvait, 
ce semble, sans être accusé d’égofsme, alléguer 
son impuissance. Il y a des Eglise* A bâtir;

y en a d’autres A doter; il y a des école* d 
soutenir ; il y a des intérêts A payer etc. Certes, 
c'en était plus qu'il n’en fout pour se refuser A 
toute collecte et forcer le cours de la charité.

Mgr de Montréal et son clergé n’ont pas été 
de cet avis. Ils ont pensé que la charité ne 
devait être exclusive et que c’était se faire tort 
d eoi-minie que de vouloir limiter la charité. 
L’esprit de Dieu souffle IA où il veut Qui ne 
donne pas pour une œuvre, ne donnera pas pour 
celg'pour une autre. L’événement a montré 
qu’on he s’était pas trompé.

Les bons Père* ont été reçus partout avoe 
bonheur, c’était à qui les recevrait, leur donne
rait à dîner : «Heur donnant, les catholiques 
croyaient donner A ces bons Récollets qui ont 
tant contribué de leur„sueur et de leur sang à 
établir la foi dans le Canada. Certes, il eût 
fallu avoir bien peu de reconnaissance pour 
leur refuser, quand les monuments .élevés par 
les digues enfants de St. François d"Assise 
sont encore IA debout pour attester co que le 
Canada leur doit Irlandais, Canadien* ont 
mis le même empressement à concourir à l'oeu
vre si catholique des Rév. Pères. Ils n’ont eu 
besoin que de suivre l'impulsion de leur coeur.

En mémo temps, les églises, au moi* de 
Jtarie, ne désemplissaient pas ; la collecte était 
plus forte que de coutume. C’est ce qui se 
voyait encore hier.

peu ils quitteront Montréal. Les personnes 
qui auraient encore quelque offrande à leur 
frire feront bien de se hâter.—Mincrte.

Bill des Saun-Grlw* de Memtreal.

Nous trouvons dans la Patrie du 20 courant 
les remarques qui suivent au sqjet du Bill des 
Sœurs-Grisés de Montréal. L’esprit de ce bill 
est exposé dans cet'article, ainsi que la discus
sion excitée durant les phases qu’il a déjà su
bies. Nous nous joignons de grand cœur A la 
Patrie pour féjiciter ceux de nos législateurs 
qui ont si honorablement pour eux et pour la 
justice, défendu le principe de cet acte. Une 
institution Canadienne et catholique comme 
celle des Sœurs Grises a droit à tout notre res
pect et à nos plus ardentes sympathies. Témoin, 
comme nous le sommes, du dévouement inces
sant, et de l’inépuisable charité de ces bonnes 
Religieuses qui ont ici, à Ottawa, un des plus 
magnifiques de leurs établissements, une des
cription, ou plutôt un précis historique, de 
l’Uôpital-Général de cette ville, mérite un long 
article que nous donnerons à nos lecteurs plus, 
tard.

“ Le bill pour autoriser la communauté d< 
Sœurs-Grisés de Montréal à vendre certaines 
Seigneuries et A faire librement, selon leurs 
convenances,, le remploi de l’argent provenant

T.UT — •—
Aucun dee représentai* de notre race n'a 

abandonné la causa de la charité cpntra le foim- 
tisme ; dé la dignité de l'église contre érodé- 
tracteurs.

Au milieu des querelles envenimées qui divi
sent la chambre, nous avons remarqué avec 
une satisfaction profonde que: le langage .des 
orateurs de l’opposition était beaucoup moins 
amer, beaucoup moins injurieux.

M. Brown n’a pas cherché A effrayer la cham
bre par «es déclamations contre la papauté et 
contre les institutions catholiques : il s'wt con
tenté de dire qu*il lui paraissait dangereux de 
mettre ainsi des propriétés eu main-morte et 
de créer des compagnies puissantes peuvent A 
leur gré vendra et ecbetor-des terres.

Les deux arguments étaient en eux-mêmes 
contradictoires ; car le bill a précisément pour 
but de permettre A des propriétés immobilières, 
tenues aujourd'hui en main-morte, de changer 
de main; et il eut ridicule d’un autre côté de 
considérer dee inetitedmm hospitalières, que la 
piété des citoyens a pu doter de certaines ri
chesses, comme des compagnies industrielles 
dont ou aurait A craindre les spéculations.

Noua avons déjà eu occasion de le dire : la 
propriété territoriale est, A nos yeux, nécessaire 
à la dignité de l’église ; et dans notre pensée, 
nous ne parions pas seulement de l’Eglise-Mère 
et catholique, mais de tous les cultes que veut 
reconnaîtra et honorer un pay* *

Dana Ma discussion semblable, il y a 40 ans 
que M. de Châtcaubriand disait :H Le sacerdoce 
••’est pas un métier, mais un caractère. C’est 
précisément A cause de cela qu'il convient que 
la source de ses revenus ne ressemble ni au 
traitement d'un fonctionnaire, ni au salaire d’un 
ouvrier, ni A l’aumônier d’un pauvre.

Le saeerdoce est un caractère et tout ce qui 
l'entoure doit en rehausser l’éclat et eu «ff-m.ir 
l’autorité”

lm qtfesuuu uc piuinf« b*» été véritablement 
posée que sur l'amendement de M. Hartman, 
qui a été vivement combattu par l’habile Secré 
taire-Provincial ; il s'agissait d’empêcher les 
Sœurs d’opérer le remploi en immeubles dans 
le Haut-Canada. ,

M. Dorion a adhéré, en disant que cela notait 
pas contraire aux intentions des religieuses.

M. Sicotte et Rose ont été du même avis : le 
premier pour ménager la susceptibilité du U.- 
C. ; le second, sous prétexte que l’autorisation 
primitive était restmnte ù notre partie de la 
province. ‘ .

Celui qui a donné, à nos yeux, la. véritable 
solution après l’hon. secrétaire-provincial, est 
le membre pour le comté de Napierville.

M. Bureau n’afgNurtient pas, au même parti 
politique que nous ; nous ne serons donc pas 
suspects de partialité dans les éloges que nous 
lui donnons aujourd’hui.

Il a très bien fait remarquer que les catholi
ques du B.-C. ne doivent pas abandonner leurs 
frètes de l’autre partie de la province ; qu’il 

^existe entr’eux une solidarité d’intérêta et de 
foi et qu’il lierait injuste, ai telle paroisse du H.- 

peuplée de catholiques, demandait un éta
blissement de Sœurs de charité, de ne pas per
mettre à ces dames de pouvoir s’y établir. >
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roc. de la nouvelle ég|jfe1st»*j**irol>l*dsjt 
Vincent.de-Paul, A^hiesr-Yq*. ;J’*u
«a»L cette église est Française * ffowwill par 
le Rév. M- Ittfoot qui est,lp PWtfrw.dw- Frta- 
çais et des Caundiens fret**»-
sieurs années. Ca pouraan foropfo q*t iSâtVle 
plus grand honneur*4.*fligiqfc*i 
oqt contribué A so* érectiM, m Wô (deda 
de longueur fur 80 de largeur. Le coût de cet 
imposant édifice çst de «3,000 ; St ses IM 
bancs peuvent cauteum Sqfrjferpmm. , - i ,,,

—H y s Mise églises caflUique* et treize 
prêtres dans le diocèse de Savannah ; deux 
couvents ; trois asiles pour tésorphelins et sept
écoles.. La population catholique de ce diocèse
s’élève A environ dix mille lûtes. ‘ rrT- 

■.t t -l J.tûsîè -wîî -'k.- >**«.
L'eouM cATBouQtnr eittt l'üuxot, la la- 

roms ET LO îles dx rondrmt.—Nous m
la correspondance PteMétm* «i 
Tablet, ce qui suit:—“ La population de rts- 
lande a beaucoup de eyttipatHé poôHëé mis
sionnaires catholiques. Lé Préfet Apostoltqd* 
dA régions arctiques, 1s RWr. Père jdrèkowsîcj 
a été admis membre dé la EbdétÜLKténliri de 
l’Islande, le 18 Décembre dernier. Le roi du 
Danemark est le président dé cctfo société. Leg 
Iles Forcer ont deux misriomudreh depuis Iq 
mois d’Octobre de Tannée ihrtiètv, 'et ^tÿt 
autres sont récemment partis pour 1è'Groen
land. Dans la Laponie il y a déjà une paroisse 
complètement organisée et très florissants. Les

u#/ foi et
1 C'P< 
4 bliss

ne vaueuicii, V.VW...W —- —— ----» ------- ——---------- ' » — -
trois choses par-dessus tout le reste,—sa reü- de cette vente, a subi, lundi, sa seconde lecture.

La discussion a été beaucoup moins vive que 
celle qui avait eu lieu l’année dernière, sur une 
question A pen près semblable, l’incorporation 
des dames de Loretta.

Pour notre part, en effet, nous n’sdmettons 
pas la subtilité qui consiste à dire qu’on ne 
demande pas une augmentation de leurs privi
lèges, et que ses dames, par ce bill, ne pourront

Cette solution non» parait la pies conforme 
A nos devoirs, A notre dignité ; et elle n’attaque
en aucune façon les droits de la partie protes
tante de la province unie.

La chambre est bien entrée dans ces senti
ments ; car la même majorité qui avait repoussé 
l’amendement de M. Brown, s’est retrouvé con
tre l’amendement de M. Hartman.

Nous avons donc la conviction que le bill 
passera A sa troisième lecture, sans subir tes 
modifications que voudraient' lui hhpoéêr' des

gion, sa langue et son pays. C’est pourquoi, 
un bon journal de famille doit consacrer une 
bonne part de ses colonnes aux nouvelles reli
gieuses. La première page du Pregrèe sera 
donc le domaine de la religion.

Lee faits intéressants du Canada d’abord, 
puis des Etats-Unis et d’Europe, seront fidèle-
ment rapportés. Çn un «Jtot, of journal s’occu
pera de politique, de littérature, de sciences», pM posséder plus de propriétés qu’elles n’en I hommes qui ont plus A cœtir d’ôbéir Aux p*s- 
d’agriculture et d'information générale. out aujourd'hui même. - sion populaires que de consulter les véritables

Le Progrès paraîtra b .jeudi de cheque g nos yeux, non pas une question de j intéiéts du paya,
geuudne. (privilège, mais une question de principes; et! Nous nous en réjouissons d’autant plus Tqije

p Sliwrr lUMeVUle. f c’est dans ee sens que nous félicitons M. A. A. jamais institution charitable n’a été plus digne
BUREAU—Rue Sussex, Basse vine. . * B»<velr pas persévéré dans les senti- des respects de tous, par son

Ottawa, H.-C.»Mai, I858v ^ , menttqu’il avaHmanifestés ftnnée dernière.
tt-Pour lee Cou0Hhâtoio la èèmepage., Le bill a été emporté pw 64 voix contre 85 ;

. J . 1 et M. GaH est, croyons-nous le seul membre du
".S) • 1 ] 1. C qui «H voté avec te ntinoritè. A

1,115* r.l ebenoü'i»#*vmvt d”MWr>«

{aisance, par ce dévoûment qui inspira le 
fi co non-seulement de la fortune, et dos 
gee sociaux, mais de la éiéthêtni» pottr j.. 
les misères i'sutha*'- "° 1 ,!v " ‘’'k' .

jimiioi'l)»'’ ovtiW nh lrni vÜ’ijp nr-miqotd

siècle, ornée de plus de trente staturo de ssinil, 
et dont les contbssionnaùx étaient, encore en

bien longtemps dans ceâ h* 3' ’ " *
Malgré l’extrême rigueur 
missionnairés ne se 
zèle ardent A porter
chez les peuples que la ProvMence senti . . ..
jetés en dehors du inonde habitable et civilieékJ rtvTJ ~r>'. 79JT1

IW9ai peu connues, 
ces climats, ^os

parti cviAsrr Ki BEuotetrses ties Écases.—Un 
témoin oculaire des cérémonies de ht fflts de 
Pâques, à St Putersboorg, raooutc'1fians ûtm 
lettre adressée an Tablet de New-York ce qu’il 
• vu, A peu près ainsi: “ J’assistai A la tnœsa 
de minuit dans la grande cathédrale et Mnfas
signe un siège près de l’autel. L’offlce eom. 
mençt à minuit précis. Un grand nombre de 
prêtres vêtus d’omemens très riches fit la pro
cession autour de l’église. Tout 1»- mpuda^y 
tenait un cierge allumé. Les fifl|U4st)|4t|iep11'/ 
en plein uniforme les dritaf dp.
blanc, comme pour le bal, et jffffr chapeau*.} 
Le coup d'œil était magnifique ; l’office con
siste principalement en salntfl,^ginÉà dsi1 itifotx 
et génuflexions.* I* mnsiqtm ê4frpw%dté. MA.' 
un certain moment de l’efflCc te 41tAn#-Prétre < 
s'écrie ; Ckrietet VoegrVQâ Christ eeiitaW»*" 
cité) et tout le peuple^émind- “ H est vérita
blement ressuscité." Alors, < 
des baisers de paix ; les ho 
d'abord et les femmes ensuite,en 
des décharges d’artillerie, les 
en branle et toute la ville reçot 
le carême vient de fit^r. La fi_—, —(_ 
de paix ne feit que de commencer. jÇiçal
en se rencontrant dans ^---- -- -v----- *-
par ces mot* et puis se -TTi^HgTtvi:
Vous visitez les dames,.leur dites Cnritto* 
Votçrit et leur serves pareillement trou baisers.
(tl y en s bien qui stewrotatt ipmPfeÿkes vint 
su moins une .fois t<*9*§i*hfrl
divertissante cérétaonif d^ JfiWWKi.-

“RnBfflfsiq Haigta^ofa^fl Mftnfl*ffé : 
presque toutsf les aotû^r^ql kiWWIp.rî 
boira, slier. ..

y demi*
trois signes de profo çAfipuupqj^a.dfft 

* chaque boutique ffftbygfflAÇBHMMIBaii ,b

___«ht ropdçr/JTATPSTso le donnent

sn^rette, 
La fureur

V . 4.pfrtjfffitfeAflflWUlMfcHWî.*.
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Houe heureux, dès notre 8e eàt êe 
kl quelques lignes an sujet

la chapelle des Soeurs de 
itd d’Ottawa, bans cette 

BoesUe Demers, petite 
que de Vancouver, 

[et la Soeur XffiMttffiirimi* deseendante de 
Mds Vente Toovilk, fondatrice des Soeurs de 

- ' 1 — “*•' !Li des "»*«"■ de 
ftytown; et la 

[dite Sœur MargùeriU
afoÉt_, _----- ■" 7MÊ

v ; Dans le mob de Marié, nul jour ne pouvait 
àteèmkuxcèotal que eehl de Notre Dame au- 
xtieMea, pour Hiettr» sons la protection de la. 
Très SMtotsVke^ des vierges chrétiennes qui 

i.neUtmencert au moWk que ’frdtar venir elles-
pauvfeà:
mm

tout ooeur Chrétien : c’est ce que, dans sapatcr-

m qui ia don- 
f par son ministère, à de vifoeeoti- 

età une opnffanre 
i de leur oeuvre et la 

praâqUe dea vertus de leur mint état : heureu- 
ses qu’elles étalent d’avoir foil leur prepara- 
Ifon.ponR.^»*, «e
Jour, pçifr ainsi dire dans le cénacle en la eom-

prennent les rênes de leurs montures, et teste! 
les voilé partis. Vénus sur son cher tiré par 
dis Colombes n’était psg plus intéressante. 

Entendes maintenant lee cris assourdissants 
jaune, noire qui 

saluent chaque oscillation du bellon, chaque 
coup deÿ§9 |es méMtres 1 écoutes l’horrible 
craquement des clôtures et planchera, qui cèdent 
aux flots croissants des spectateurs { écoutes 
ks sifflements des deux serpents tombant des 

autrefois la tortue de La Fon- 
, voyes FeBoi de cette immense foule ; 

les uns qui deviennent pâles, d'autres qui ne 
peuvent le devenir : et ditee-mol, ri jams'• 
peuple a contemplé un tel spectacle, imaginé 

telle audace! -

gr Le» pertonn*» à f f nom adrenon* le 
premier JSuméro du PROGRES, et qui ns 
veulent pu» t'y abonner, sont priées dénota le 
renvoyer immédiatement, admet “ rqflué?' 
autrement noueleee&neidéreron» comme abon- 
née pour ris mefo.-"1» ’ : _

fRTCeu* qui tpreueeraient du retard dan» 
la réception du journal devront noue en donner

i «■«« ■hh réunion somme dai 
i de <y genre! tout parlait à l’esprit et su

tfrm •* <• * t™"»
la mpd|ytki#k„ reeaeuUfamœtt des Sœurs, 
la joie du eaoriflew qn’eilae venrient offrir; et 
1# chant, dont l’éxéoution ri bien ordonnée 
donnait, «i .foflftwpt ne idée de» «hante «J* 
IfiÉ»}psnrionuahu» vêtues de

9Bd3nSS&9f&5
ftaut avec bonhfur de nouvelles compagnes 
{tour lm aider daus leurs travaux consolants, il 
éritirti, mais souvent Meo pénibles.

Wons espérons de temps en temps donner à 
nés lecteurs de pereDles nouvelles locales. 
Depuis pluakura moi* surtout, un nombre as-
riWhoMàVoethsrite; nous nous en rÿouimous 
svec raison, car, les travaux des atours pour le 
Soih de malades dans leurs visites des 
divers quartier! de la ville augmentent tous les 
jettes et elles ont besoin d‘nn bon nombre de 
MvVttr^iUéqjetaLÜJ.^Wpe"^^"**^^ ui, chaque 
aUbfiè, s’accroît oouridérablement ; pour 'euro 
écoles exfocqea gqi réclament encore d’autres 
auttraase*, qfc pofll k»>tebtisaemente nouveau 
d^a.an opération ou en voie de fondation.

Les jeunes pensioanairosqui accompagnaient 
lm Sœurs daus la cérémonie dont noua venons 

do parforl sont: Dlfa», Sarah Scott, Susan Mc 
(Germain, et Louise Chaœ-

QTNous devons aussi prévenir ceux qui 
tepesésâ encourager notre œuvre que 

nous érigeons strictement Üemamce le prix de 
l’abonnemeut, un nasraa, pour six mois. Ou 
pourra nom l’adresser, franc de port, par la 
poste, à notre risque.

%* Les fiais de poste seront à la charge des 
abonnés dm Etats-Unis.

Avsmlœgee Eslr» erdtœaires. 
MM. les Maîtres de Poste qui nous trouve

ront six abonné» recevront “ La Phooses" 
prori*.

Les Instituts et Associations de Bibliothèque 
nous remettant une riasrux immédiatement 
pourront recevoir le Propréi durent huit mois.

les Instituteurs qui se conformeront 
à cet avis pourront aussi jouir du même avau-
t***-

Asmta.

Nous informons les amis de la cause, Cana
dienne de toutes les parties du pays et de 
l’étranger que nous accepterons, avec recon
naissance, toute collaboration ou correspon
dances qui tendront à la servir.

Led correspondances qui ne seront point mu
nies de signature responsable ne seront point 
insérées. ’ ’

intérêts, qn’ils soient assurés que nous ferons 
communion de pensées bien souvent ensemble > 
car nous nous posons “ un de» champions les 
plus dévoués de la cause Canadienne". Malgré 
les -progrès du "siècle, bous reportons 'avec 
amour noç regards vers “ ce bon vieux temps’’ 
que nous rappelle agréablement un t&rreapon- 
dant de Montréal. 1

Enfin, que ceux ^ui ont toqjoyrs vivace, 
en leur coeur,'l’émour de notre pays mettent la 
main à l’œuvre éfc rtotre succès dst assuré.

proclamation officielle vint enfin apprendre à" 
tout le pays que le siège du Gouvernement Ca
nadien était fixé permanemment à Ottawa.

A continuer.

Le Siege du Goœvernewaent.
La question embarassasnte de choisir le 

siège du Gouvernement Canadien a, comme 
l’on sait, été décidée il y à déjà quelque teins.
Nos législateurs ne pouvant s’accorder sur-ve" |^e pageL 
sujet finirent par en référer au Gouvernement 
de la métropole. Comme il. arriva, chacune 
des villes du Canada qui convoitaient l’honneur 
d’en devenir la capitale dut foire sur la re
commandation de Son Excellence le Goa 
verneur Général, valoir ses prétentions en 
déroulant et en exposant aussi brillamment 
que posible ses moyens, ses ressources et a- 
vantages actuels et en perspective. Quelques 
unes envoyèrent mémo des délégués en Angle
terre pour mieug appuyer leurs - requêtes.
Notre gracieuse Souveraine se chargea donc 
de choisir entre toutes ces villes rivales, et Ot
tawa fût la ville privilégiée. De cette décision, 
tout le monde fût content à l’exception des 
parties intéressées qui venaient de perdre leurs 
réclamations.

Les habitans de Québec désappointés en 
voyant s’effacer pour toujours le prestige qui 
avait, jusqu’à ces derniers temps entouré l’an
cienne capitale fondée par Champlain, exha
lèrent leur mécontentement à leOr manière 

plutôt que de voir le siège déflnitive-

** La fête de lundi dernier nqu»i£ant Ait 
perdre un jour de travail la publication du 
Propré* a été nécessairement retardée de 
quelques heures. ■ MH ' F ...

Les dtfotfc jgkls Ate le L’uiàivèrsaire de 
de la naissance de Sa Majesté ainsi que le 
X5çeopt»-rvodii.. de l’assemblée de- la • Société 
St Jean Baptiste de Dimanehw'dernier sont 
remis au prochain numéro.Vl j \' [ x> î L* I

—'Nous devons attirer l’attention sur l’an, 
nonce de MM. O’Neil et Plunkett qui parait sur 

Cette maison, une des plus consi
dérables dp la province, a des établissement» 
dans presque toutes les villes et places d’affai
res du pays. Èlle importe directement d'Eu
rope, et le choix judicieux des marchandise» 
achetées par M. O’Neil lui-même sur ks meil
leurs marchés anglais, s donné à cette maison 
une juste renommée pour 1» supériorité et je 
bon marché de tous les articles de goût et 
d’étape que l’on y vend. Les bonnes manières 
et les égards des messieurs qui sont à le tête de 
l'établissement de.cette ville sont certainement 
une sûre garantie de succès et d’encouragement.

Le Progrès.
Vd.ii j« *;j p I .ki

■ «S*»»
OTTAWA, HAUT-CANADA.

■mrr
—On parlé > très Rév. A. Fefomourgea, 

"Vicaire-Général dû dleicèpe de Dubuque, comme 
ayant été choisi par le Saint-Siège pour Evêque 
d»8t.Pfojl,.Mlmieq^a.
*rv. or-iïïo I • ’Ü !.. - il-1'V I(ljv.

j MÜMuPaMMm* WWdrifoi pforri de 1» 
neovritaéfiliw nfaVésremptimi de faSte. Vier- 
g^ , à (’k iNoavaBe-Qriéana. CetU (imposante 
cérémonie » ou. lieu la ÛÛ du mois dernier.

'mtol D’Kot.ngar-Merdi dernier 
,p| nommé Perrault s’est 

dans l'eglîee, paroissiale, non pour y 
car it; bedeau s’étant aperçu

Jeudi, 87 Mai, 1858.

foire ses
quH a’api des trônes des pauvres avec 

de dévotion, l'arrêta à l’instant 
allait las défoncer pour s’en ap- 

sacrilêge a été

DimS&dbe, él jsnvier dernier, à 4 heures du 
eoiri, éoteécbdpatriote, M. Mont, en compagnie 
de IC-’IgMtL rfidt à la NouveHe-Orléans sa 
7lMSéifoAÉr «léroetiBqûs “Sur le dos de deux 
croeediles monstres,"^et vivants s’# Vous plaît 
Plus de B.ÔOO "personnes assistaient à ce tour 
de Mus^riMuMst prodigieux. Aussi, l’effet 
ds cS^sèfoilsw èt» terrible. T1'1 |

flgVrOVTOUS uu fDOTQll DSUOu UDDl 16
ieufûs liMâVMiûtle reatesTlé driix alliga-1 Mo"ni

SHHBBHMBEMBffBeæ
Notre Nommai.

Nous nous réjotil*ons de P recueil fovor- 
sbie que reçoit notre petite fouillé partout 
Nos amis et nos compatriotes, en général, de 
la cité d’Ottawa ont bien compris la response 
bilité* qui pèse sur tout bon Canadien lorsqu’il 
s’agit de rehausser ntdre^mroctère national. A 
eux, mille remercimWtâ pourjeur bomta vo
lonté et pour F encouràgemenfqiVÏlsnbus don. 
nent AuxMévérwss Messieurs du clergé 

surtout, qui Ont salue avec tant de bienveillance 
la naissance, du Progrès nous promettons, 
qu’avec leursasges conseils, il sera toujours 
tel que non» l’annonçons dans le prospectus 
Presque tous ceux à qui nous l’avons adressé' 
dans, la ville, s’y sont abonnés : on un mot 
tous ceux qui comprennent V importance qu’un 

journal bien conduit pourra donner à notre 
nom ; tous ceux qui ont eases d’honneur, et 
de fierté nations le pour se soutenir tous ceux- 
là sont fos lecteurs du Progrès. H y en s qui 
nous l’ont renvoyé mais, k nombre en est 
petit et, disons-le, autei intiçnifiçmt per la 
qualité que par la quantité.
Bien peu de numéros nous ont été remis de la 

campagne; on a senti,là aussi, ce qu’une bonne 
feuilly>eutfaire de bien.

Nûgp avons reçu de très flatteuses lettres de 
' de psreounes do .]§ plqg

mais
ment fixé à Toronto ou même à Montiéal, 
Ottawa leur parut un peu moils mal avenue. 
Québec la ville canadienne-franéaise par ex
cellence ; la ville qui a conservé lg plus pures 
et le plus intactes nos anciennes traditions de 
foi, d’usages et de mœurs, avait bien raison 
d’exprimer bien haut le regret de perdre son 
glorieux titre de capitale dels Nouvelle-France. 
Tous les descendants de notre noble origine,
tous ceux qui ont a coeur le culte sacré de 
noire nationalité regrettent vivemènptosêi que
les circonstances aient exigé de firer k siège 
du Gouvernement Canadien dans un lieu où 
les différences d’intérêts locaux so trouvent 
conciliées.

Les rérimnsnts’ de Toronto se voÿsnt aussi 
déboutés finirent par se féliciter que le Haut 
Canada eut eu la prépondérance et convin
rent qu’Ottawa, après leur ville, était bien la 
place la plus convenable pour la capitale du 
pays. Les Kingstoniens qui avaient toujours 
chéri et conservé le souvenir des mauvaises 

f -tirades du pacha Poulett Thompson contre les 
1 lias-Canadiens crurent se foire honneur en les 

exposant même au pied du trfoie s’imagi
nant qù’à Londres comme à l'ancien Cataracoui 
les haines de races et de religions ne meurent 
point et sont le mobile principal des rapports 
qui doivent exister entre nos Gouvernants çt 
les sujets d’origine française. Car, disons le,

Fsppét d’uns course aérienne, aè sont' laissée 
fos yeux st caparaçonner; puis; 1e 
s’enfle, s’enfle ; les deux areoueute

haute-position, ‘itous ks remercions de la bon. 
ne.opinion qu’ils ont de notre patriotisme: et 
puisqu’ils veulent bien être souscripteurs du 
Propré» tant que nous serons dévoué à nos vrais

peu de respscLpedr notre ra 
-<*> qu’à Kingston. Pourtant, qni a fondé Cata
racoui f Des Canadiens-français. Qui y a pré 
ché et établi la religion f des prêtres et un 
évêque Canadiens-français. Qui y a fondé un 
hôpital et un superbe couvent catholiques t 
ces mêmes zélés apôtres de notre église.

Les cinq cents louis que vota la corporation 
de cette ville pour défrayer les dépenses des 
deux délégués qu’on envoya à Londres ne 
leur valut que la peine de revenir aussi riches 
et ajasi avancés qùils l’étaient avant leur dé
part

Montréal avait bien aussi tous ses titres à 
devenir la capitale des Canadas. Montréal, il 
n'y a ças à en douter, est la première ville dos 
possessions britanniques dans l’Amérique du 
Nord- C’est bien la ville. la plus commer
çante comme la plus populeuse et la plus 
opulente de toutes les Provinces. De bien doux 
et chers souvenirs se rattachent à ce nom si 
français; et malgré le flot toujours grossis
sant d’étrangers qui envahit l’.ncieu Hocfre- 
laga, le caractère, l’esprit religieux et le senti
ment de cette noble fierté nationale qui dis-, 
tinguent la race française s’y conservent inal
térables. Ville-Marie, e’est la Borne du nouyeeu- 
monde ; mais Jejpste centre .dns Canadas se
trouve encore plus haut, et Montréal fat aussi 

mise de côté. .
Les modestes prétentions de la petite ville 

d’Ottawa furent donc prépondérantes et une

Comme on pourra le voir pat l’annonce M. M- 
Bé liveau et Comte, de Montréal, viennent d’ouvrir 
un magtotia de marchandises sèches et dMpleeHee, 
dene k basse ville, rue Sussex. Comme US Mes
sieurs ne font que de commencer à déployer et s 
étaler leurs marchandises, ce noiVel établi mo

ment ne peut encore paraître avec tout k hue 
que leur goût et la richesse de leur fop* leu,, 
permettront d’exposer bientôt—Noms souhaitons » 
cea nouveaux venue tout le succès possible etueus » 
félicitons Ottawa de cette heureuse acquisition.

timpbrature.—Lo temps »- été froid et il. » 
plu chaque semaine depuis que Mai est com
mencé. La végétation est, pour cette raison, 
un peu tardive. Les cultivateur» ayant e» 
jusqu’à présent bien peu de temps favorable > 
pour leurs travaux, les semailles ne sont pas 
encore toutes kites. Le» champs commencent 
cependant é montrer un peu de verdure et 
quelque» arbre» commencent aussi à se vêtir 
de leur feuillage.

Le Pay* de Montréal vient de foire une 
ruade épouvantable à propos du siège du 
Gouvernement.. Nous espérons que ce sera fa 
dernière, pour son compte, au moins, La 
pilule est dûre à avaler n’est-oepus, Messieurs? 
mais il faut bien qu’elle descende, ailes! Sa 
Majesté s peut-être moins de loieiri accorder k 
la récensidération de sa judicieuse, décision, 
que le Paye n’en a à s'escrimer contre, ou M. - 
Dorion à faire des motions. Donnes donc du 
sommeil du juste, ô Pay* I

Revue des Journaux.

Institut Canadien-Français,
Depuis la résignation d’un grand nombre 

de rinatitut-Canadienen passant, il n’y a pas de ville en Cangcfo, où d’anciens membres ae 1 institut-Canadien de 
l’on entretient si peu de respecLnedr notre ra. Montréal, il s'est fait un grand mouvement,

parmi les résignataires et d’aufoes citoyen» 
influons de cette ville pour fonder une nouvelle 
institution squs le nom d’Iqgtitut Canadien 
Français. Leurs déniarches, parait-il ont été 
fructueuses et d|jà les préliminaires sont arran
gés. L’entrait que noua donnons des procédés 
de l’élection des officier» dp.ee nouvel Institut 
fera voir que sous ie rapport de la respectabi- 
lité, de là position et de la haute réputation dont 
jouissent les personnes élues, Hnètitut-Cana- 
dien-Français prétend s’asseoir sur des bases 
solides et, en naissant, prendre une attitude di
gne de ses fondateurs. " ' '

Séance du 14 mai 18Ô&
M. R Trudeau est appelé a la présidence et 

M. j. A. Mousseau, prié d’sgir comme secre
taire. (

Lecture et adoption du procéyvérbal de la ' 
dernière séance. ' 1 ' ■ , . ; .:uq

M. le président explique l'objet de la Man
ce, qui est d’è’lirefles officiers de l’Institut1 C» 
nadien-Français. . 1

M. Méd. Msi-chamj, secondé par ¥., JL Fabre 
propose: Que MM. Hnguet Latour, E. D'Or-, 
Sonnons, et J. Ch Bfgbeau soient nommés nom» 
dépouiller k scrutin.

On procède aux électiootXd^ résultat 
donne :

Président L’bon. P. J. O. 
rintendant de l’éducation pour le 

1er. Vice-Préehknt :—M, Pomin ville.
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LE progrès:

Secrétaire-Arcmvuuo :—M, J. A, MoeafleW 
Assistint-Secrétaire-Archiviste :—M. Dee- 

chambault
Secrétaire-Correspondant:—M. Méd. Mar

chand.
Trésorier :—M. R. Trudeau. 
Assistant-Trésorier :—M. Murphy. 
Bibliothécaire : M. H. Fabre. 
ÀssistantBibliothécaire M. Firm. Hudon: 
Membres de la commission de discussion. 

MM. J. L. Beaudry, L. A. Jette, Harwood, D. 
Sénéoal et P. Denis.

Membres de la commission de bibliothèque 
MM. P. Garneau, Girard, J. N. Beaudry, J. A. 
Gravel et L. W. Marchand.

M. Moreau, secondé par M L.-Vigcr, pro

né a à la commission de discussion. Adopté.
Des remercimenta sont votés unanimement 

à M le président pour le sèk énergique dont 
il a (bit preuve en contribuant à la fondation de 
l'InstitutOantirieAdhwnÇais; et adx ihembres 
chargés du dépouillement du scrutin pout la 
manière habile dont Hs se sont â^uittés de 
leur tâche.1' Kt sur proposition d'ajournement, 
la séance est levée.

J. J^Mol'ssbaf,

,-%i i* ,. $ ."111« • »" - * - Secrétaire.

.•ni i > ' i '

./

OCR AO AN A STS. Aims DBS PLAINES, COSTS DS

TsaasaoNNS- Samedi, 16 courant, vers 6 heures 
P. M., un terrible ouragan a produit les plus 
grands ravages sur une partie de la paroisse 
Ste. ânné die Usines. Le venf sçufïanj du 
Nord-Est s'est tout-à-coup tourné vers l’Ouest 
et une trombe s’est formée dans le haut de la 
côte du Trait-quarré ches le nommé Philippe 
Benoit et a presque tout détruit sur son passage 
jusque chée Hemf Dupret, (distance de deux 
milles) ; de là se dirigeant vers le Sud-Est elle a 
recommencé ses ravages ches Hortenso Adam 
dans la côte de Laplaine jusque chez Jean Marie 
Bohcmier, daelurivement, (dlstenwd'en mille).

Quarante bâtisses dont 10 maisons habitées 
et une autre maison Inhabitée sent entièrement 
réduites en pq^ssiàre. Personne n’a été tué ni 
blessé griârtortentt | Trok vaohee et tie cheval 
ont péri.

L’ouragan a presque entièrement détruit les 
maisons et dépendances des nommés Louis 
Bouc, J. Btc. Bohcmier, Vital Latour, Séraphin 
et Placide Granger, et Jean Adam dans la côte 
de Laplaine et celles des nommés Ehe Thérrien, 
François Baretto et Asane Paquette dans le 
Trait quan é.

Les plus gros arbres que la trombe a rencon
trés sur son passage ont été arrachés et enlevés, 
de mégnq,-gu* Isa clôtures.

Unel^hwgé de «0 pied*- ayant eu ton tdTt 
enlevé ainsi que sa galerie a été transporté 
toute entière sans être brisée davantage à une 
distance de 10 pieds, avec tout les fourrages et 
snimaux qu’elle contenait

Des rabies de buffles suspendues aux mêmes 
clous dans un grenier de maison ont été trans
portés à 40 arpents l’une de l’autre, en sens 
contraire. 7

Presque tous ks effets et matériaux ainsi 
atteints par la trombe ne peuvent plus étrç re
trouvés;

Les pertes et dommages s’élèvent, sans aucqp 
doute, à su-descus de $800,000.

Deux petita.eftfcDtSWt^é transportés à une 
centaine de pieds sans avoir reçu aucun mal.— 
Pdtrie.

—La perspective que le siège du gouverne
ment va être définitivement fixé à Ottawa, 
attire Ayi U nouvelle capitale une foule d’émi- 
grants. Les étrangers y abondent et y fixent 
le centra de leurs affaires. Les maisons s’élè
vent comme par enchantement» On remarque 
surtout celle de MM. Hopkins, Lewford et Nel
son, de Montréal, architectes. Les bâtiments 
occupés par MM Cunningham, Barclay et 
Lindsay, rue Rideau, basse-ville, leur «sure les 
plus belles garanties pour tout profession.— 
Patri*.

—La fite de la Pentecôte a été célébrée dans 
les diverses Eglises catholiques de-Montréal 
JJJS SS àlè't èlé prononcé * la Cathédrale par 
Messire Pilon, cfytQOmAj, 3L Demixures a 
ptèché à l’office (lu matin dans l’Eglise de 
No re-Dame. La musique religieuse qui joue 
un si grand tôls’cfcna nos» solennités a été 
magnifique à la Parafe* m 4 St Jacques (Mont 
St Joseph). Qri noté**i) de même qup'fet 
Pierre; 8t Jsicquee (rues St Denis) et la petite 
église des JÀfcitbs ÎVsîtoÀ téfltti pour cette 
grande rite un caractère particulier de magnifi
cence et de dévotion.—Iftssrte.

Annteereaxre de (a reine Victoria.—La reine 
d’Angleterre, née le 84 mai 1818, est entrée 
hier dans sa quarantième année. A cette oc
casion, lo steamer anglas “Persia" s’est pavoisé 
et a tiré une salve en l’honneur de la souver
aine de la Grande Bretagne. Le soir, M. le 
consul britannique a donné un grand bal of
ficiel.—Cour, de* E. U. »-

Mort die M. Matbtaa Marcotte.
Nous avons la douleur d’annoncer la mort de 

M. Mathias Marcotte, imprimeur et d'devant 
co-propriétaire du Courrier du Canada.

M. Marcotte est décédé samedi dernier au 
fanbourg St-Jean, à l’âge de 35 ans, après avoir 
reçu les secours de la religion, et entouré des 
soins affectueux de sa mère, de sa jeune épouse 
et des autres membres de sa famille.

Nous écrivons l’expression de tous ceux qui 
l’ont connu, en disant qu’il était d’une bienveil
lance sans borne, et d’un commerce agréable.

Les funérailles de M. Marcotte ont eu lieu 
hier matin au milieu d’un concours très nom
breux et après un service solennel chanté à 
l’église Saint-Jean.—National.

: ; v
Nouvelle» de Teroàile.

Le bill de M. Dorion, au sujet des Soeurs 
Grises a subi sa troisième lecture sur -une dU 
vision de 01, contre 45. I.e Haut-Canada 
s’ est déchaîné de son mieux à’ cette occasion ; 
le fanatisme religieux a percé dans tout ion 
éclat, mais malgré les calomnies lancées contre 
la religion catholique; malgré les furibondes 
sorties du bonhomme Mc Kenzie, qui se charge 
toujours du rôle indigne de déblatérer à tort 
et à travers contre nous le bill est passé, à une 
imposante majorité.

M. Fergusson a proposé la deuxième lec
ture du bill qui a pour but de rappeler le 
système des écoles séparées. M. Fergusson a, 
malgré ses antécédents ministériels, mérité, par 
son zèle contre là cause catholique, les ap
plaudissements de M. Brown. Les débats sur 
cette question ont cependant été ajourné 
Le membre pour cette ville, M. Scott, a pris 
fait et cause contre V esprit du bill L’ li >n- 
orable, M. Sicotte a introduit un bill pour pro
téger les pêcheries ; et M Dorion n’a-t-il pas 
même, dans un avis de motion, annoncé qu’il 
proposerait une adresse à Sa Majesté la priant 
de revenir sur sa décision de fixer le siège du 
gouveruiuunt à Ottawa et de substituer Mont- 
rial à ce dernrir nom? M. Robinson suit 
l’exemple de M. Dorion et proposera en amen
dement Toronto au lieu de Montréal. Y aura- 
t:il quelqu’autro amendement?

T .

f Nouvelle d’Europe.
LES PLUS RECENTES.

ARRIVÉE Dü CITY OF WASEIlfGTON.

Ce steamer, parti 4e Liverpool le 1S courant, 
est arrivé à Néw- Fork le 24 au soir.

Une crise ministérielle est imminente en 
Angleterre.—Lord Ellenborough a résigné. 
Tout le cable "pour le télégraphe atlantique 
était embarqué sur les vaisseaux qui doivent 
le poser.—Les dernières nouvelles de l’Inde 
sont de nature à encourager.—Tout était tran
quille à Canton.— Les fonds avaient baissé. 
Il s’est formé un nouveau ministère en 
Australie . Charles Gavan ljuflÿ, le célèbre 
agitateur irlandais, est chargé du ministère 
des Travaux Publics.

I

maintenant ouvert.
AU MAGASIN DE

O’NEIL ET PLUNKET.
LE PLUS SPLENDIDE ASSORTIMENT D’AS» 

TICLES DE GOUT DE
D’ÉTÉ TSUtfQUf :

Chapeaux de P— u,
«le Meure,

V^fweede, ■

Châles,

Parasols,
Battes»

Calicots, * ‘ <***•■% ■
Mooréelincs, a 

Cotonnades,
Cheque article est marqué en dbtfiee.
Ottawa, 87 MM, 1888.

----------------------
BELIVEAU ET COMTE.

Ont l’honneur de pouvoir annoncer 
I e de la cité d’Ottawa qù’ils viennent < 
t$an» U maison 4e Mde. Foster et d 

pée par M H. Muller, rUe Sensex, 
ment de marchandises et épiceries.

Ils tieudront constamment un assortiment des 
plus complets de marchandises riehéuehoi4W" i 
” fc"*8

la
servir

VIS est

tout d<r qualité sapérieere.
M. Béliveau et Comte espèrent que, par 

ponctualité et ^attention q» Us mettront i se 
leurs pradqees et la modicité 4* lehrs $H4, Usité- 
riteront une part de rencouregement du public. 

Ottawa, 27 Mai, 1858. lm.»----------^

m

MEDECIN ^TERINÀlfcK ^

M. sueras rraiou a l’honneur d’informer le 
public de cette ville et des environs, qu’ i la sol
licitation d’un grand nombre d’ami», et autres, il 
est venu s’étsbUr ici peur y exercer âdn art On 
pourra, jusqu’à nouvel ordre, s’adresser à lui cher 
M. Augustin Roy où il ÿ s de boùneé écuries pour 
les animaux malades que l’on vendra tint CBUSar 
à ses soins. - , .

Consultation gratuite aUx personnes qui achète
ront des remèdes chex lui.

M. Feniou sort de l’école de Médecine vété
rinaire dé Parie la meilleure et la plus célébré du 
monde : il y a reçu des diplômes «pie Ton pourra 
examiner. Ses conditions seront des plus libéra
les.

Ottawa, 27 Mai, 1858.
CERTIFICATS. •u’I ».

-4-
NAISSANCE.

En cotte ville, le 23 du courant, la d aille de 
Mr. Cyprien Tryolle, marchand-épicier, 
fille. ’fc

une-

N o ave lies Ame^eees.
. 1 u . V . u T u

___________ a'm». f

Francis Lelord.
BARBIER ET PERRUQUIER

Salon, Rue Sussex, Basse ville. 4 
Ottawa, 17 Mil, 8158.

De L. H. Holton, Ecr, ex-Membre du 
Parlement pour la cité de Montréal.

Je certifie que M Eugène Feniou, Médecin

gL. H. Jiolton.
Montréal, lSMai, 1868» • *
Do Louis Plamondon, jr, marchand de 

Montréal.
“Je soussigné, certifie que M Eugène Feni

ou, médecin vétérinaire, a «laus le npoiqde Dé- 
’ - —Ll—"’----- Iheval d’une forme,cembre dernier, guéri mon 

( ring bone ) après les effort# inqtiles dé- 
ulusieurs autres hommes de IfaK. **

Louis Plamondon.
Montréal, 18 Mai, 1858.
M. Joseph Beaudouin aussi de Montréaldit;
.................JL leaidu d! opéré-sur Vnfo

tumeur à la poitripe de mon chpyal qu’il a 
guéri radicalement ch1R5 jeurai <1 
Ottawa, 27 )4^.1868..,,» „>| tr.lM

mina a

Preste a Cylindre if,

Viennent dtrecevair une Presse à Cylindre 
peur imprime les cories d’affaires, de visite 
Ac., capable d’en tirer plusieurs ceutaines * 
l’eure : et à njnlleur marché que partout ail
leurs.

On éxécute £ t.

ANNONCES.

AUX SURS-

•t de I —-tzm
«tonnera dè)l
ftnjeT

^Ottawa, 80 Mai, 188& , . »r

.1

ADIBNi

LES Souarèrnés reconnsiresnte pour k 
■âge qs ils ont reçu, ont fhonneur fl 

mer le publie "qu'ils ont trénaforté leur Magwfa A 
la propriété de Madame INGLB où Us COùtinue- 
ent dp tenir an assortiment général de 
i '1 Dregaes et MeAeelreee i 

rslatom

▼•«toi ute*
qu’ils vendront à des pris aussi bas que dans tout 
autre étabüeement dans cette ville.

lia ont engagé les sei vices d’un assistant, ré
cemment arrive d’Europe et seront toujours prêts

directions enfrençoi*.” 

Ottawa, 20 Mal, 1858.
van Felson h c«. )

v.'- V
«'b û :*•

BiAii mu mu.
JOSEPH «AUTHIEM

RUB SUSSEX; COIN DE MURRAY.

M GAUTHIER informe le publie qu’il 
• rient d’ouvriç fouj Hêtel au lieu ci- 
dessus désigné. Op ■y taouVera continuellement 

ks liqueurs les mieux choisies, et * table sera 
servie de ce que le marché pourra offrir d’ex
quis st de bon goût

Mai, lfUM ' *Ottawa, 80• i i 1888.
*i -U

bmsis stmdtomnrar.
M HENRY H. PALMER» l’honneur d’là- 

e nonèer aù publie de cette ville qu’U a 
ouvert ses classes dans l’art de la Danse et du 

maintien élégant et fathionall*. Lee heures 
enseignement sont ks MARDI et MERC RE- 
1, après-midi. M. Palmer, ayant acquis beau

coup d’expérience et d'habileté, par une longue 
pratique dans son art, a eu l’avantage du mu 
voir des plus hautes autorité» médicale» lee 
témoignages les plus flatteurs de l’excellence de 

méthode» Tout ce qui peut tendra* dstebd# 
de l’élégance aux mouvements et * développer 
lee formes physiques per de judicieux exercices 
aux enfants et aux jeunes peraorines W aéra 
point négligé. M. Palmer récemment arrivé
partie de la société si bien” cormue*dcT^almw 

et Filsj Toutes les dansés de dernier goûtt
que ’* Reich’s Quadrille" et le " Scot „____
tishe" etc., seront introduites pour la première 
fois, ence pays. , y

Pour les Conditions on pourra a^nlBOM» 4 
M. L. FECHT, à son Magasin.

Ottawa, 20 Mai, 1868.

Dissolution ■-iii

DE
j

LE Soi 
Société

l

Cartes DVflaires; 

D’adreSes ;

Fondai res

D’hvitation ;
i
Circulaires;

Cartes de bÿli. iV „e 

De Vapeurs;

1 .1

— - <:■ ..I
é, successeur de M ci-devant 

et Travrewy, 
plus sincères remercimenta pour l’ei
---- 1 libéral qu’il a reçu depuis qu’U continue

dans k commerce, et en mime tempe fl 
rme respectueusement see nombreux amb ^ 

et k public en général «pa’ll tient 
Magasin * l’antienne place occupée par 
hldetT ~
timent 
qu’il Veut
rix oqûtyit, tout soo fonds de ^

„ .'encourager et aucune peine r' 
seront mises de côté afin ils il* 
entière satisfaction.

J. D. ROMLLARD.

Traversy, Voulant falre plarê éfeewr- 1 
nouveau qui !ui forire tou.kefours # ' 
sut compléter a* plus tôt; fl a réduit, aa 
qûtxct, tout son fonds de M " “ 

kobülsfd feit ne nouvel aMkl âjW 
tea : fle auront toqjoufs raison de 
de l’encourager et aucune peine ni

Ottawa, 80 Mai, 1868.Chèques.



LE PROGRES.
murai 11

)N SB pHAJBOB, 4 L’IEPl 
Paooaxs, d'exécuter, dans les t 

ute espèce d’ourragea, tel» que : 
irtefdeVUUe,
Certes d'adresse.

Certes funéraires,
Certes d'invitation,

Billets proœissoirce,

lers goût»

K Q U

e*>n»d

reçut:

A «rôT

'».* .'4:
'■"SV-f-T

i®/
DTt

'"*1.

èst shaée Shr’le I rie* déjà étebliee et qwe le nature des lieux per-
met dÿ ériger devront être nue source de grands 
reVèiaès MW ta exÿloitatéure de l'industrie.

Le gravture ci-haut peut donner une juste idée 
iél'4<eMta'*M»t «ni consiste en DEUX CENTS 
AftPEXTS de la meilleure terre, dont environ 
CINQUANTE sont en état de culture. DEUX 
magnifiques MOULINS sont bâtis sur la Rivière :

dTOttawa, 4 environ huit lieues de la
Oté d'Ottawa. Le sol fertile, les avantageux pou- 
sofas d'eau si rexœllsuue du bots qui reeomman.

4 Farine avant trois «Hoelanges, une pour l’a
ine et deux,pour le blé ; deux bluteaux de b 
illeure toile; Tautre 4 Scie. - , ■et lee scieit le long de la Minière

•no,,°X.i Lapierre
i» b. ni BUE DE L'EGLISE.

Ottawa, 20 Mni, 1868,

QUEBEC HOUSE
*eoa RUE MURRAY. 

Ottawa, 20 Mai, 1868.

WALLMGFORD,

BOÜCBER-

l’ee peut

■utttf
,i)j "h!? i Ottawa, 20lilnoT)

Wt-de Vhemonâ.de Noël Ai
de Cobbett, et

Exercices Orthographiques des Frères.
r#Mifl Zn>ranl||f

Dévot rüuaréüee. BKQttOT

EUE DE L’ÈGLléE,

Ottawa, 20 Mai, 1868.
Géométrie

Ottawa,2»H»'
h Insi'idvi

v AVIS.
E JOURNAL *TBM Ü1

*■. .*“* 8-5.SaA TïïL*ee journaux
(<**» m eet grand 
Les làrchanda Ca-

4 Ottawa: le««la—lut iup nmpreaséon bien soignée, 
idiena et lee IndnetrieU dede la ville- |8 de la ee®"nadiens et lee

trouveront ben comte en
tarif dee

L’abonnement eSt $2 par année d’avance,

SiïS SÎS6?

rrrr?

manew^j'

ÿ : ;>'!□ luWUtJlvSUii - , ______

■■ ÏBDmKTB DB OffiH VALEUR
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Oü A LOUER.
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in 4 Farine.
! l’avoine.

lunicipelité.
liunier.

« Magasin.
10 Sangs rd.
11 Petasmrie.
12 Orange de 40 pieds sur 60.

s au
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*e procurer, à 
ne tarie, éhrree

Alri

Il y e 4 part de ces Moulins, une chaufferie à l’a
voine, un Magarin (le seul qui soit établi au centre 
de trois Townships); une superbe Poteseerie ; 
une Maison pour le Conseil et la Cour de Justice ; 
et plusieure autres édifices qui, bientôt vont se 
trouver au centre d’un joB village. On est sur le 
point d’établir nn Bureau de Porte.

Le tout aéra disposé 4 des conditions, des plus 
raisonnables. Pour plus amples détails et intor- 
mations s'adresser au propriétaire Soussigné.

J. 1). BOBILLARI).
Ottawa, 20 Mai, 1856.

Guide du Woyageur.
BEBNABD I. AK I VIE BE.

Quittances, 
Circulaires, 

Notieea^mbjiqucs,
Blanca d'avocat. ** 

Pamphlets.
Rapports etc, etc.

Toute commande aéra exécutée avec le plus 
grand soin, ponctualité et aux prix lee plus modé
rée. Le matériel de HmprUnerie étant neuf et 
bien choisi lea ouvragée qui sortiront de FateUcr 
seront garantis pour donner In plus eàtlére satis
faction. 1

Ottawa, 20 Mal, 1868.

Adresses ^Affaires.
TO UTK Annofiet proftuionnellt ou autre, de 

TROIS LION RS eeuleuunt, paraîtra dan» cha
que Numéro poor $8 par année.

Dr. C. de BKALBIKM. 

leâeeim»
chlnuibnet

Aecatshsnr,
RUE TORE: r

Ottawa, 20 MA"1858.

B. *. B. BIEl7«Td;
Clilrmrglem et Aeeomchemr.

RUE SUSSEX .
l&’ContHltation gratuit* «ne Pawn». 
Ottawa, 20 Mal, 1868.

TB CTMARSAN.,
AVOCAT.

Bureau, au-dessus du Magasin de J. Aumond. 
BEE B IDEAL', OTTAWA.

Ottawa, 20 Mai, 1868.

"75®û8BM MMisramos. ’
Boulanger.'

RUE ST. PATRICE.

FIAICIIS SEBA VILFIU
GRAINS, GROCERIES, LIQUEURS, ETC., 

RUE St PATRICK

nam mmi
Tient constamment Jambons, Lard frais et 

I Salé, Saucisse, Lard fumé, Viandes fraîches ute/

RUE ST. PATRICE.
Coin dea Rues Sussex et Si Patrice, Basse-Ville. 

Ottawa, 20 Mai, 1858. *

M'DimMa, EDÏÏSS,

RUE DE l’eGLISE.

fl. IB. PARAIT?.
Ottawa, 20 Mai, 1888.

Etal. Rue It PBtrlem

Ottawa, 20 Mal,,1868. ______________

Pieï^R Lanvicire, IIIBOBE CHAMPAGNE.

Rue de l’église.
Ottawa, 20 Mai, 1868.

"niy «ntuafl* ft «roïdeos
u ^ma r.fiii à)A» >fa •» >»
' — - - jtob-jdêUxa â'A.ua
.OAAJjrsoa .a .l

DU

i PEUPLE.
1 M. H. 6V.-M(Dtme3.

* RUE DE L EGLISE 
Ottawa, 20 Mal, 1866.

BÜSTAHB 8IMOI.

mis n mmn.
RUE MURRAY.

Ottawa, 20Ma^ 1I6A ,q 73 <!3'5,,:/.a 

I mlîr» e» j*&

CONDITIONS
du

Progrès.

LE Progri», journal dévoué eux intérêts Cana
diens et spécialement dea populationsFranco- 

Canadiennes établies sur l’Ottawa, eet imprimé et 
publié à Ottawa, Rue Sussex, (Basse-Ville) et pa
rait le JEUDI de ehaque-eemainé.

L'abonnement est de |2 par année, payable par 
six moi» et cTavance.

I Ceux qui voudront discontinuer devront en 
donner avis un Mois avant respiration du semes
tre d’Abonnement. } ,

I Tarif dee Abbobcm.
1 Six lignes ou moins, 1ère insertion, 60 cents. 
r Pour chaque insertion subséquente 16 do 
i Dix lignes ou mollis, 1ère insertion, 1* do 
' Pour chaque insertion subséquente 20 do 

Annonces au-dessus de 10 lignes, pour le pre
mière insertion S cents par ligne' et 1 cts. par 
ligne, pour chaque insertion subséquente.

11 sera lait une déduction libérale peur lea 
annoncée de longue durée.

Lea annonces de Naissances, Mariages et Décès 
seront insérées an paix uniforme de 26 cents 
payables d’avance, et les avis qui seront envoyés 
à ce Bureau devront être accompagnée de l'ar
gent, si-non ils ne seront pas publiée.

%• Lea lettres d’afihirea ou autres, correspon
dances etc., devrontAtw ndroeeda» d f* l’Editeur 
du Progrie.n

Les lettres won-petyie» ne seront pas retirées de 
la poste. 1 j o r, I .

BUREAU, Rne Susaex, Berne-Ville, /

Imprimerie
■ , " :
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